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3.1. Le peuple appuie son ministère

 Le Pape a conquis les cœurs. Une des raisons est sa simplicité, comme le souligne le 
cardinal Kasper : « Le pape a un langage très simple pour chacun de nous, il n’est pas très 
sophistiqué ! »

 Il parle en direct au peuple et de façon simple : il aime les interviews chocs, petites phrases 
qui fuitent… Le pape a gagné ainsi une extraordinaire popularité dans les médias profanes 
par sa liberté de ton.

3.2. Les chrétiens sont au service des pauvres

 L’accueil des plus pauvres, le pardon et la miséricorde sont souvent au centre de son 
message, notamment lorsqu’il s’agit d’accueillir les migrants.

 Le Pape n’a pas changé la doctrine de l’Évangile, qui est toujours celle de Jésus et 
universelle, mais la miséricorde s’applique à des personnes concrètes dans leur situation 
fragile.

 Il donne l’exemple : Il a réduit au minimum ses atours pontificaux : chaussures noires, 
valise de curé, croix pectorale, voiture banalisée. Ses gestes crédibilisent son discours 
sur la pauvreté de l’Église et tendent à réformer l’ensemble du système « prêtre-évêque-
pape » vers le dépouillement.

3.3. Une Église missionnaire

 Une Église missionnaire, tournée vers les périphéries existentielles, et non plus 
« autoréférentielle ». La priorité est donc le « dialogue avec la frontière » et « chercher la 
brebis galeuse »… C’est l’idée de valoriser les régions catholiques périphériques, les pays 
plus pauvres, les pays de minorités chrétiennes. Exemple : Il a nommé des cardinaux en 
Haïti, en Cap Vert, en Birmanie, au San Salvador,… Ou le travail envers les pauvres de 
Rome, les migrants, les visites significatives de Lampedusa, les îles de Grèce… Et maintenant 
le Maroc.

 Le pape parle de l’urgence « d’être une Église qui trouve de nouvelles routes, qui est capable 
de sortir d’elle-même et d’aller vers celui qui ne la fréquente pas, qui s’en est allé ou qui est 
indifférent ».

 L’Église est la maison de tous, pas une petite chapelle qui peut contenir seulement un petit 
groupe de personnes choisies.

 L’Église aujourd’hui doit avoir « la capacité de soigner les blessures et de réchauffer le cœur 
des fidèles, la proximité, la convivialité. Je vois l’Église comme un hôpital de campagne 
après une bataille ».

 François appelle à aller vers ceux qui se sentent rejetés. « Notre cœur doit être ouvert à 
tous, toutes et tous sans aucune distinction », a déclaré le pape François.



3.4. La réforme des Institutions de l’Église

 Au sein du Vatican, le pape a mis le pied sur l’accélérateur pour les réformes :

 ❫ Transparence dans les finances et pas de blanchiment d’argent, de corruption.

 ❫ Lutte contre le cléricalisme, fustigeant les abus de pouvoir des prêtres, ou l’ingérence 
dans la liberté des personnes.

 � Appel des évêques et des prêtres à « prendre l’odeur de leurs brebis ».

 � La première réforme doit être celle de la manière d’être et pas seulement celle 
les structures.

 � Le ministre de l’Évangile doit être une personne capable « de réchauffer le cœur 
des personnes, de dialoguer et cheminer avec elles, de descendre dans leur nuit, 
dans leur obscurité, sans se perdre ».

 ❫ Il a dénoncé et agit contre les scandales, les magouilles, l’horrible dossier des prêtres 
pédophiles, les privilèges.

 ❫ Il a critiqué chez certains ecclésiastiques le carriérisme, l’Alzheimer spirituel, la rivalité, 
la vanité, la médisance, la recherche du pouvoir et de la richesse.

 � Il a déjà créé de nouveaux ministères : pour la famille, pour les communications 
et pour l’économie.

 ❫ Il prône une Église pauvre, « hôpital de campagne », au service de l’humanité délaissée. 
L’Église ne peut pas condamner, elle accueille ceux qui sont blessés, peu importe d’où 
ils viennent.

3.5. Le centre : JÉSUS

 Le Pape François est un cadeau de Dieu à l’Église. C’est un Pape qui a aidé à penser 
en Jésus de Nazareth : son style prophétique ; son accueil affectueux ; sa prédilection 
constante envers les pauvres et les personnes en détresse ; sa liberté de condamner 
l’économie « néolibérale » qui tue ; sa façon de prêcher avec l’exemple… Comme beaucoup 
pensent, « un leader qui transmet avec authenticité ».

 Quelque mois après son élection il disait : « L’Église doit porter Jésus : c’est Lui le centre 
de l’Église. Si parfois il arrive que l’Église ne porte pas Jésus, elle serait une Église morte » 
(Homélie à Ste Marthe, 23-X_2013). C’est le vrai renouvellement de l’Église. Dans sa 
première encyclique, il disait : « il faut permettre à la joie de la foi de commencer à s’éveiller, 
comme une confiance secrète mais ferme, même au milieu des pires soucis » (EG, nº6) ; 
et aussi : « un évangélisateur ne devrait pas avoir constamment une tête d’enterrement. 
Retrouvons et augmentons la ferveur, « la douce et réconfortante joie d’évangéliser, 
même lorsque c’est dans les larmes qu’il faut semer […] Que le monde de notre temps qui 
cherche, tantôt dans l’angoisse, tantôt dans l’espérance, puisse recevoir la Bonne Nouvelle, 
non d’évangélisateurs tristes et découragés, impatients ou anxieux, mais de ministres de 
l’Évangile dont la vie rayonne de ferveur, qui ont les premiers reçus en eux la joie du Christ ».



3.6. Un grand communicateur

 Déjà le 13 mars 2013, lorsque le nouveau pape arrive au balcon de la basilique Saint-Pierre 
du Vatican, il salue la foule d’un simple et chaleureux « bonsoir » en italien. La foule, qui 
l’attendait depuis un bon moment, jubile. Il y avait dans ces premières minutes quelque 
chose de différent, d’original, d’indescriptible. Le personnage qu’on découvrait alors a 
surpris tout le monde lorsqu’en s’inclinant humblement, il a demandé à la foule de prier 
pour lui. On a cru voir un pape échapper au lourd protocole de cette vieille institution.

 Il est un grand communicateur par son langage direct et simple. Il est le champion de 
la diplomatie et est aussi le pape le plus « connecté » avec 42 millions d’abonnés sur les 
réseaux sociaux.

3.7. Réinstaurer la collégialité

 Le partage du pouvoir est l’autre grande attente de la base. « Je crois que la consultation 
est essentielle. Les consistoires, les synodes… Aujourd’hui on parle de « synodalité ». C’est-
à-dire laisser parler tous : évêques, laïcs, jeunes…

 Pour autant, le pape est connu pour sa façon de gouverner. « En bon jésuite, il consulte 
beaucoup, mais décide seul. Il peut être très dur. C’est ce qu’il faut pour réformer la curie », 
explique un observateur.

3.8. Reconnaître les laïcs

 La dynamique actuelle devrait impliquer davantage les non-clercs. Il a créé une commission 
chargée d’un audit administratif et financier, composée majoritairement de laïcs.

 Le conseil pontifical pour les laïcs serait promu en « congrégation » romaine, comme il y en 
a pour les prêtres et les évêques.
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